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chez NégriUol. 17ex;imen histuiogicjiio mnnire des losiniis iipIIos mais peu

intenses du lobe IVonlai chez Follcl , très faibles chez Résigne , milles chez

Trapu et Négrillot. Seul Trapu présente des altérations des lobes lemporal

et occipital.

La Jaune, chienne de 7 kilo^;rainmes, reçoit 6 cenliniètres cubes de

liquide céphalo-rachidien d'animal normal; Pia, kilogr. 6 , G centimètres

cubes de plasma céi-ébral, et ^'o^rotte, kilogr. 6, 6 centimètres cubes de

sérum du même animal. Seule. Pia présente un peu de somnolence et

surtout de photophojjie. Les lobes fronlaux de tous ces animaux paraissent.

histologiquement , normaux.

Quelle conclusion tirer de tous ces faits? Si les injections vasculaires et

inlracérébrales de liquides d'animaux insomniques n'ont pas donné de

l'ésuitats précis, les injections intra-occipito-attlantoïdiennes fournissent

des renseignements plus nets. Toutefois ces expériences présentent de telles

difficultés que nous nous gardei'ons de conclure dès à |)résent.

De nouvelles recherches . actuellement en cours, pourront seules per-

mettre d'établir ce (|ue celles déjà faites donnent à penser, que finsomnic

[)rolongée s'accompagne de la production de substances hypnoloxiques

provoquant le besoin de sommeil, quand elles sont mises direclemeiil au

contact des centres nerveux d'animaux normaux.

Structure et signification des poils

DU Trichobatkachus robustus Boulenger.

PAR M"" Marie Phisalix.

Parler de poils loisqu'il s'agit de GrenouHles, doni la jieaii est si nno,

semble un peu hasardé. Cependant, c'esl un Bamdœ{\i\ Congo français el

du Kameroun ([ui réalise l'idée ([ue l'on se l'ail généralement (Wm ]toil.

c'est-à-dire d'une production à la(|uelle les (k\\\ couches principales de la

peau prennent |>arl, puisque, coiiune udiis allons le iiKiiili'er. l'a\e <lu poil

est constitué juscpi'à son extrémilé lenuiiiale pai' une papille dermique. Ce

n'est pas là, conmu' on le voit, le poil d'un iManunilèriv mais un poil où

le deime surtout prédomine eu ne s'élevant guère au delà d'un centimètre

et demi comme longueui-.

Cette éti'ange Crenouille a éle dcHiilc il y a (|ueh[ucs années, par

M. G. A. Boulenger. du British Museiuu. cl désignée par lui sous ItMioni

de Trichobatrachus rohustus '''.

') G. A. Roi Li;N«ii;ii, Furllier noies on llii> Africaii Rali;irlii;iii'- Tricliu/iiilnirhiis

and Gaiiijjxoslcoiiii.v , Prorrcd Znal, Suc, hondoii, lyoi, l. Il, |>. 701).



Muséum. ^-^'^^1
Pl. YlII.

Structure des poils de Trichobatrachus rohusliis (Batracien)
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Elle" (^st ijourviu' (luiit' abomlaiil*' loisoii. localiser aii\ lianes ft à la

partie supéro-externe des cuisses, ce ipii donne à ces légions tiii aspect lai-

neux (PI. Vlil, %. i).

Le diamètre des |)oils est sensiblement le mêmeet uiiitbinie dès la base:

il ne dépasse guère un denii-inillimèire: mais iem' lonjjueni' esl plus con-

sidérable, et varie de (piel(|iies milliinètres à plus d'un centimètre.

Les poils chainiis et souples c.rislenl d'une mnmhro perinaneiito dans les

deux sexes, et c'est |)récisément sur un sujet femelle (|u'eu a été laite la

|)i-eniière mention : ces caractères les distinguent, a priori, des productions

temporaires, moins surélevées d'ailleurs, (pi'ou observe chez beaucou[) de

mâles de Batraciens |)eudaut la période nu|)liale.

Leui- caractère glandulaire a été, sans plus am|>les détails, sigualé par

M. Laidlaw.

Struclurc. —Grâce à la générosité < le W. h' Professeur Boulenger, j"ai

pu faire l'étude histologicpie d'un fragment de peau prélevé dans la région

pileuse, sur un sujet conservé dans l'alcool.

Des coupes eu séi-ies. et des coloiations diverses (liiiouine, Giemsa,

liémaléiue-oj-ange ) m'ont permis de dilVérencier nettement toutes les parli-

culai'ités de la sliucture de la peau et de ses poils.

Des deux couches (pii forment le derme, la supérieure seule, le cor|>s

spongieux. |)rend part à la constitution du poil. Elle se soulève en soule-

vant elle-même l'épiderme ipii la recouvre et en entrahiant tous ses éléments

piopres (vaisseaux sanguins et lymphalicpies. glandes, chromoblastes).

Ceux-ci gardent dans le poil leurs ra|)poris res|)ectils et leurs caractères:

les glandes sont toutefois plus nombreuses à surface égale que dans les

espaces interpileuv. el le stroma deiiiiMpie un |)eu plus linement feutré.

Pas plus (pie M. Laidlaw, sur les matériaux de conserve, je n'ai pu décelec

de leroiinaisons nerveuscis dans les poils (PI. \lll, (ig. -O-

L'(''pidei'iiie (In poil esl poni'vn. coinnie i-elui delà peau, d une cuticule:

il a connue ce ilciniiT uni' épaisseur niovcinii' de -u) ;j.: mais sa lace in-

terne préseule de pdili's liosselures (pii le léslduncnl . l'I ipii correspon

dent à di'S pciinls di' pidIilV'ratinn (PI. \ 111 . lig. I). « ).

Au-dessous de rcpidi-rnn' se (couve l'assise vasculo-pigmentaire (^PI.NIII,

lig. o, pr) (pii coilVi' les éléments glandidaires, e\ac!ement connue dans

la peau, et (pu se contiinie en une couclic plus on nioins ri'guliere dans

les intervalles (pie laissent entre ell^s \cs «dandes.

Les capillaires issus diicclenienl du dcinie sont liés visibles dans toiil

Taxe (In poil. l'I sont egalciiienl accoiiipjijjncs de cellules piginenlaires.

(.)iianl aux jjlandes. elles sinil de i\r\\\ socles, connue cliez la pinpacl

des lialraciens: leur plus {jcaiid diainèice es! le inènie pour les iU'U\ espèces,

et le iiK'ine aussi (pie pour lesjjlandes (le la peau eiiv iroinianle : il varie enice

GB et 80 fjt.
(le sont donc des glandes fort petites, ipii atteignent tout juste;


